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lafabrication di beurre seulement; car pour tout ne-
vice dans la fabrication du fromage, on comprendra
qu'il faut a7u moins plusieurs mois d'apprentissage.-

En ce qui regarde la fabrication du bon beurre eon
cetto province, la production du beurre de fabrique
est-encore fort restreinte; la première fabrique ne
date que do 3 ou 4 années. (1) Or, le beurre commun
n'a plus de cours sur les marchés étrangers, à cause

-de l'énorme production du beurre artificiel, que les
meilleurs juges s'accordent à trouver infiniment su-
pericurs à nos beurres ordinaires, .et qui cotitent moins
cher. Il est donc très urgent d'améliorer au plus tôt
une production qui se chiffre, dans cette province:
par au moins 25 millions de lbs. Nos beurres, malgré
les prix exceptionnellement élevés pour les qualités
de premier choix, - ne valent guère aujourd'hui, en
moyenne, plus de 15o la livre, tandis que ceux de fa'
brique se sont vendus de 25c à 35o la livre en gros.
-En mettant l'écart à 10o la livre entre les prix des
beurres ordinaires et celui qu'obtiennent les bons
beurres de fabrique, on arrive à une perte sèche an.
nuelle, pour nos dultivatours d'au moins $2,500,000,
(deux millions cinq cent mille piastres), sur le beurre
seulement, produit chaque année dans notre provincel

.Eh bien 1 je ne crains pas d'affirmer- qu'il est on
notre pouvoir do changer complètement cet état de
choses, dans fort peu de temps, et de créer de non-
veaux revenus à notre agriculture, d'une plus grande
valeur encore, par les progrès agricoles de tout genre
qui suivent nécessairement les produits abondants de
la laiterie. Nous obtiendroné tout cela par la conti-
nuation de la politique agricole inaugurée l'an der-
nier, dans la fondation d'écoles de .laiterie 1

Mais en même temps que l'on enseignerait à notre
p* opulation comment so font les meilleurs beurres, et
les fromages les plus recherchés* sur nos marchés, il
est possible de donner aux élèves -de l'école des no
tions agricoles de la plus haute portée. Ainsi, on pla-
çant l'école de laiterie proposée chez un cultivateur
pratique que je puis désigner, un ami de son pays,
chez tous les grands problèmes sont à l'ordre du jour,
notamment: la comparaison entre ellos et l'améliora-
tion des races de bétail les plus recherchées dans la
province au point de vue de la production du lait;

production pour le bétail d'une nourriture plus
riche et cependant économique, qui permettra, avec
la même terre et les mêmes troupeaux, de doubler et
de tripler la production du lait, et conséquemment,
celle du beurre et du fromage; à côtd de ces essais,
faits en petit, sur une terre ordinaire, do 80 arpenta
environ, l'elève verrait l'usage des instruments ara-
toires les plus nécessaires; il serait en mesure de cons-
tater par lui-mème les résultats -d'une culture moins
coûtenFe-et cependant plus productive que celle faite
généralement dans nos campagnos. Il y verrait des
clmmps épierrés, un chemin amélioré, des essais do
drainagè souterr:ii : ce drainage et ce chemin etant
faits au moyen des pierres tirées des mémes champs.
Il-y verrait encore lit culture des arbres fruitiers faite
-ssez en grand; quelques plantations d'arbres fores-
tiers bien réussies; un jardin powager des plus produc-
tifs, dans un'sol naturellement inculte; autrefois une

(1) Environ 30 fabriques de beurre ont fonctionné l'an der-
nier. Cette anunée il y on aura probablement cinquante.

ancienne grève de sable et de gravois; enfin,.un petit
vignoble composé d'une 'soixantaine de vignes de
douze variétés différentes, produisant d'assez bons
fruits ot en assez grande quantité pour faire un vin
très passable.

L'établissement que je viens de décrire est celui.
d'un cultivateur oanadien qui a commencé sans un
sou vaillant il y a vingt-six ans. Son propriétaire, qui
vieillit, n'aurait pas de plus grand plaisir, avant de
mourir, que de contribuer à répandre le plus possible-
parmi ses compatriotes les bons enseignements aigri-.
coles qu'il a acquis.

La presse a récemment parlé assez souvent de la
nécessité d'établir des fermes-écoles et d'encourager
ainsi les meilleurs cultivateurs de cette-province. Or,
il me semble qu'on'ne saurait mieux commencer qu'en
encourageant celui auquel je fais allusion.

Je ne crains pas d'affirmer que tout cultivateur in-
telligent, qui passerait huit jours sur cette ferme, ap
prendrait, en sus de la confection des meilleurs beurres
plus et mieux qu'il ne pourrait en apprendre, de toute
autre manière, en sacrifiant une année entière au per-
fectionnement de son instruction agricole.

Il est bon de dire que le propriétaire on question
parle également les deux langues, et que l'enseigne-
ment à donner peut s'appliquer aussi bien aux élèves
de langue anglaise qu'à ceux d'origine française.

Je crois. devoir terminer cet article par quelques
chiffres:

Notre province perd actuellement, cha-
que année, on deniers soniants, par la qua-
lité inférieure de ses fromages : au moins 8 200,000

Elle perd également par la qualité du
beurre produit................................... 2,500,000

Elie pourrait doubler facilement ta pro-
duction de beurre etde fromage, sans dimi-
nuor en rien ses récoltes de grain. Au con-
traire, on les augmenterait beaucoup par
l'utilisation des engrais produits. Or la
production actuelle du beurre et du fro-
mage en cette province vaut chaque année,
au m oins..................................... ..... 5,000,000

Les autres améliorations agricoles, qui
ne peuvent manquer d'arriver à la suite
d'un bon enseignement, vaudront au petit
moins, chaque année............................ 5,000,000

s12,700,000
O'et donc un revenu net annuel de plus de douze

millions de piastres qu'il est possible d'offrir en toute
sûreté à notre peuple par l'agriculture et les industries
agricoles, on l'invitant à profiter do l'instruction que
nous sommes ein mesure de lui faire donner.

Et tout cela peut méme âtre fait, sans entraîner de
nouvellos dépenses, puisque le budget aÔtuel de notre
agriculture peut y suffire amplement, par un simple
réajustement do sa distribution.

Je soumets donc co projet en toute confiance. Il me
semble do nature à donner un nouvel et très grand
élan à l'agriculture en cotte proviace.

ED. A. BAltNÀtRD
Directeur de l'agriculture.
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